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la grande riviere de Canada: comme il eft A croire
qu’ils ont fait, d’autant que 12 n’eft plus aujourd’hui le
langage qui s’y parloitau [43] tempsde Tacques Quar-
tier, qui y fut il y a quatre-vingtsans. Ledit Cham-
plein avec fes troupes arrivé 13, ilz ne fe peurent fi
bien cacher qu’ilz ne fuffent apperceuz de ces peuples,
qui ont toujours des fentinelles fur les aveniies de
leurs ennemis: & s’eftans les vns & les autres bien
remparés, il fut convenu entre eux de ne point com-
battre pour ce jour 1a, mais de remettre 1’affaire au
lendemain. Le temps lors eftoit ferein: fi bien que
1I’Aurore n’eut point plutot chaflé les ombres de la
nuit, que la rumeur s’emefit par tout le camp. Quel-
que enfant perdu des Iroquois ayant voulu fortir de
fes rempars, fut tranfpercé non d'un trait d’Apollon,
ou de 1'Archerot aux yeux bendés, mais d’'un vray
trait materiel & bien poignant qui le mit a la ren-
verfe. LA deffus, la colere monte au front des offen-
fés & chacun fe met en ordre pour attaquer & fe
defendre. Comme la troupe des Iroquois s’avangoit,
Champlein qui avoit chargé fon moufquet 2 deux
balles, voyant deux Iroquois marcher devant avec des
panaches {ur la téte, fe douta que c’eftoient deux Capi-
taines, & voulut s’avancer [44] pour les mirer. Mais
les Sauvages de Kebec 1'empecherent, difans: Il
n’eft pas bon qu’ilz te voyent, car incontinent, n’ay-
ans point accoutumé de voir telles gens, ilz s’en
fuiront. Mais retire toy derriere le premier rang des
notres, & puis quand nous {erons prets, tu devanceras.
Ce qu’il fit: & par ce moyen furent les deux Capi-
taines tout enfemble emportés d’vn coup de mouf-
quet. Lors victoire gaignée. Car chacun fe debende,
& ne reftoit qu'a pourfuivre. Ce qui fut fait avec



